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Dans le cadre des récents débats autour de la réforme du délai de l’interruption volontaire de grossesse, 
Ifop a interrogé pour Alliance Vita les Français et les Françaises sur leur perception de cette question. 
En voici les principaux résultats : 
  
Les Français se montrent très partagés face à l’avortement et au nombre d’interventions pratiqué en 
France, moins de la moitié (49 %) jugeant que les 230 000 avortements en France par année relèvent 
d’une “situation normale car avorter est un acte auquel les femmes peuvent être exposées au cours de 
leur vie”. Les 51 % autres estiment qu’une telle “situation est préoccupante car avorter reste un acte 
que l’on préférerait éviter”, une opinion partagée par 52 % des femmes. 
 
Suite au constat partagé par 92 % des répondants sur l’idée que “l’avortement laisse des traces 
psychologiques difficiles à vivre pour les femmes “, près de trois quart (73 %) des répondants jugent 
que “la société devrait davantage aider les femmes à éviter le recours à l’Interruption Volontaire de 
Grossesse”, une opinion qui croit avec l’âge – 64 % des jeunes âgés de 18 à 24 ans la partagent contre 
80 % des personnes âgées de 65 ans et plus. 
 
Le jugement sur le nombre annuel d'avortements en France 
Il y a actuellement chaque année en France 232 200 avortements pratiqués (derniers chiffres connus 
de 2019) pour 753 000 naissances. Selon vous… ? 
 

(1 ) Sondage Ifop pour Alliance Vita réalisé par questionnaire auto-administré en ligne du 26 au 28 septembre 2016 auprès d’un 
échantillon de 1 000 personnes, représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus. En 2016, la question était 
formulée ainsi : « Il y a actuellement en France chaque année environ 218 000 avortements pour 810 000 naissances. Selon 
vous ? » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



L'évaluation de l'impact psychologique de l'avortement sur les femmes qui y ont recours 
Pensez-vous qu’un avortement laisse des traces psychologiques difficiles à vivre pour les femmes ? 

 

2 Sondage Ifop pour Alliance Vita réalisé par questionnaire auto-administré en ligne du 26 au 28 septembre 2016 auprès d’un 
échantillon de 1 000 personnes, représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus. 

 
L’attente à l’égard de la société pour les femmes à éviter l’Ivg 
Pensez-vous que la société devrait davantage aider les femmes à éviter le recours à l’interruption 
volontaire de grossesse (Ivg) 
 

 

 

 

 

 

 



Le jugement sur l’intégration d’éléments sur les aides aux femmes enceintes et aux jeunes 
mères dans le livret officiel d’information 
A ce jour, le livret officiel d’information remis aux femmes enceintes qui consultent en vue d’une IVG, 
comporte uniquement des indications sur les démarches pour avorter. Une proposition a été faite pour 
modifier ce livret en y intégrant le détail des aides aux femmes enceintes et aux jeunes mères comme 
cela était fait jusqu’en 2001. Êtes-vous très favorable, plutôt favorable, plutôt opposé ou très opposé à 
cette proposition d’intégrer dans ce livret officiel le détail des aides aux femmes enceintes et aux jeunes 
mères ? 

 

(4) Sondage Ifop pour Alliance Vita réalisé par questionnaire auto-administré en ligne du 26 au 28 septembre 2016 auprès d’un 

échantillon de 1 000 personnes, représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus. 
 
L'adhésion au lancement d'une campagne de prévention et d'une étude sur l'Ivg par les pouvoirs 
publics 
La France détient un taux élevé d’avortement soit une Ivg pour un peu plus de trois naissances. Pourtant 
la France est l’un des pays du monde où les femmes ont le plus recours à la contraception. Si les 
pouvoirs publics lançaient une véritable prévention de l’avortement et conduisaient une étude pour 
analyser les causes, les conditions et les conséquences de l’avortement, y seriez-vous 
personnellement... ? 
 

 
 
Méthodologie 
L’enquête a été menée auprès d’un échantillon de 1 017 personnes, représentatif de la population française âgée de 18 ans 
et plus. La représentativité de l’échantillon a été assurée par la méthode des quotas (sexe, âge, profession de la personne 
interrogée) après stratification par région et catégorie d'agglomération. Les interviews ont été réalisées par questionnaire 
auto-administré en ligne du 15 au 16 septembre 2020. 


